
Zeitschrift: Der Kreis : eine Monatsschrift = Le Cercle : revue mensuelle

Band: 29 (1961)

Heft: 12

Artikel: La morale, paravent de la répression policière

Autor: Jouffroy, Alain

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-570961

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-570961
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


photos sont belles, les acteurs excellents, Dirk Bogarde pathetique. Et
surtout, surtout, le probleme est presente avec lucidite, intelligence et,
quoiqu'on dise de la retenue anglaise, avec une chaleur interieure, line
comprehension qui feront plus, on pent l'esperer, pour eveiller la
conscience humaine, que cent comedies legeres oü I'liomosexuel est presente
comme un phenomene ridicule et voyant. Ici, il s'agit d'etres vrais qui
ressemblent ä vous, ä moi, on ä votre epicier; un film sur les homo-
sexnels oü aucun n'a l'air «d'en etre»! C'est un progres et un espoir.

R.G.D. Novembre 1961

La morale, paravent de la repression policiere

par Alain Jouffroy

«Le Combat», Paris, a publie recemment sous le titre ci-dessus un
article de son collaborateur Alain Jouffroy, article juste et cou-

rageux. Nous estimons que le contenu de cet article merite Vin-

teret de nos lecteurs et nous nous permettons done de le publier
ci-apres.

La Redaction.

Decidement, la morale reprend du poil de la bete. II n'est que de lire
les journaux frangais depuis quelque temps pour mesurer Pampleur des

efforts qui sont accomplis de tous cotes pour la renflouer. Les philo-
sophes, les ecrivains, les poetes lui avaient porte, semble-t-il, des coups
mortels: ce sont les ecrivains qu'on veut aujourd'hui mettre ä la question,
par les moyens d'un projet de Ioi ridicule et scandaleux, contre lequel
Max-Paul Fouchet vient de s'elever avec violence et ferinete, et contre
lequel tous les ecrivains, tous les artistes, tous les hommes qui font
profession de penser et de s'exprimer doivent elever un barrage unanime
et infranchissable. Mais l'entreprise de «rearmement moral» ä laquelle
nous assistons, plus redoutable encore que les «vices» qu'elle pretend
condamner, doit etre, a rnon avis, consideree comme une manoeuvre
politique de grande envergure, qui a pour but essentiel d'assassiner defi-
nitivement et partout toutes les formes de la liberte.

La morale est le mal

Tous les pretextes sont bons pour les gens de police; tous les moyens
les plus bas, les plus vulgaires, les plus mensongers, les plus crapuleux.
Je dirai meme que la morale est le mal, qu'elle le cree, s'en nourrit et le

perpetue par sa seule puissance. Mais eile n'ose pas toujours dire son nom
comme le pitoyable auteur de cet article de France-Dimanche (1) qui
ecrit: «II est temps d'agir, de sevir avec force. Paris ne doit pas devenir
le Berlin de 1925», et qui precise: «Nous esperons que cet article deci-
dera les pouvoirs publics ä donner les moyens d'agir ä la police. Car

cette fois-ci eile n'est pas en cause. II faut qu'on vote les lois qui lui per-
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mettent de lutter victorieuseraent contre ce vice, qui leve toujours la tete
lorsqu'un pays est en decadence.»

Ce «vice», c'est Vhomosexualite. Ainsi, pour sauver la France» de la
«decadence» faudrait-il enfermer la clientele du Flore. Ce serait comique
si, comme je l'ai dit, de tous cötes, dans le domaine de la liberte d'expres-
sion, et par une Serie de plus en plus dense de saisies, de brimades, de

violences de tontes sortes, la France n'etait la proie de cette vermine
qu'on appelle les censeurs et dejä presque completement baillonnee par
un gouvernement de genuflecteurs et de beni-oui-oui sans precedent de-

puis Napoleon III.
Qu'un journal aussi repugnant ä regarder — je ne dis meine pas

«ä lire» — que certain hebdomadaire ä sensation devienne le bras droit
de la police et son plus sür agent de propagande, rien d'etonnant. Mais

que tout ä coup ce journal s'en prenne aussi violemment aux homo-

sexuels, sur un ton qui rappeile celui de la presse d'occupation dechainee

contre les juifs, c'est que les responsables de ce journal, qui font de la

demagogie la plus infame leur fortune, jugent le elimat public favorable
ä la repression policiere.

Tous les Frangais seraient-ils devenus des indicateurs en puissance?

Le vrai vice

Que l'on saisisse des journaux, des revues; que l'on interdise «Le

Petit Soldat», que l'on tente de ruiner des editeurs non-conformistes

comme Giraudias et J.-J. Pauvert. Que l'on fasse appel aux pouvoirs
publics pour qu'ils donnent les moyens ä la police de «sevir» contre les ho-

mosexuels, cela prouve que l'esprit public est pres de se confondre avec
celui des gardes-chiourines et que les petits Hitler pullulent ä Paris.

Ce n'est pas ä Saint-Germain-des-Pres que le vice s'etale en France,
ni ä Saint-Tropez- Le vice est partout et il consiste ä ne plus savoir distin-

guer la necessite de la liberte. Le vice, c'est d'accepter sans broncher
toutes les lois repressives et de rien faire pour empecher qu'elles soient

adoptees par les assemblies. Le vice c'est de tolerer que des journaux ä

scandale, oil toutes les nullites celebres du moment sont presentees

comme des martyrs ou des heros, deviennent un instrument de delation.
Le vice c'est que l'homme, avili, aliene par une presse, une radio, une
television corrompues, puisse encore se servir de la morale pour justi-
fier ses haines — raciales, sexuelles ou politiques. Le vice c est de ne

pas protester avec violence et indignation chaque fois que la liberte est

menacee, chaque fois qu'elle est insultee, bafouee ou ligotee. Le vice,

ce sont les delateurs de la «morale». Mais ce vice-lä, il n'y a pas de

police pour le reprimer ni de lois pour en coordonner la repression.

(1) No 787: «Le troisieme sexe envahit Saint-Germain-des-Pres».
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